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FLORENCE 

PALAIS G ONDI 

1490 

Giuliano ne demeura pas longternps aBorne; apres 

avoir rnis en bonne voie les travaux de Saint-Pierre 

al.lX-Liens, il revint a Florence OU des occupations d'une 

grande irnportance allaient le retenir pendant quelque 

temps. 

Parrni les banquiers ou les negociants florentins 

parvenus a une fortune considerable, i1 faut eiter la 

familie des Gondi. Giuliano di Leonardo Gondi avait su 

s'attirer la confiance des rois de Naples, Alphonse et 

Ferdinand d' Aragon , et leur avait rendu de tels services 

que ce dernier voulait lui conferer le titre de duc. Gondi, 

en bon republicain, refusa cette dignite, mais, pour 

ne pas deplaire au roi, consentit a faire surrnonter son 

ecusson de la couronne ducale avec la devise: non sine 
labore, et prit pour cirnier un hras tenant une masse 

d'arrnes. Si Giuliano Gondi avait refuse les honneurs, 

il avait accepte l'argent ro-yal; aussi, revenu a Florence, 

eut-il hä.te de se faire construire un palais rnagnifique. 

L'ernplacement choisi etait situe sur une place 

assez vaste, vis-a-vis l' eglise de Sainte-Florence, et 

devait s'etendre jusqu'a l'encoignure de la rue qui 

portait alors le nom delle Prestanze, rue de Gondi 
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aujourd'hui, pour aller rejoindre le vieux tr~bunal des 
consuls. Par suite de diverses circonstances, exp~o­
priations difficiles, arrels dans Ia marche des travaux, 
et d'autre's causes reste es ignorees, ce desir d'etendre 

la fa<;ade du palais, exprime par Giuliano Gondi des 
1490, renouvele dans son testament en 1501, ne put 
etre mis a execution que quatre siecles plus tard, par 
un autre Gondi, qui fit, en 1872, restaurer tout le vieux 
palais et accroitre Ia fac;ade jusqu'a l'angle de Ia rue. 

La premiere pierre fut posee le 20 juillet 1490, 
d'apres le proces-verbal dresse acette occasion et 
insel'c dans un Diario Fiorentino; Giuliano da San Gallo 
en avait fourni le modele et donne les dessins. 

Depuis un siecle, l'arehitecture florentine s'etait 
completement transformee. Les palais construits pen­
dant la premiere moitie du xve siecle n'etaient plus, il 
est vrai, ces citadel1es formidables, a l'aspect farouche 
et sombre, temoins de luttes intestines, accompagnees 
de hautes tours erenelees, vrais donjons pouvant servil' 
de supreme refuge en eas de danger pressant, tels que 

nous les voyons encore au Palais Vieux et au Bar­
gel1o; mais les nouvelles demeures ,bien que ne 
devant plus servil' de forteresses, affectaient encore 
un caractere rustique et fort. Michelozzo apporta aux 
awenagements interieurs des changements radicaux 
qui rendirent l'habitation plus confortable, plus en 
rapport avec les gouts de luxe crees par la richesse et 
Ia securite; aussi, Cosme, 'Ie Pere de Ia Patrie, Iui 
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avait-il confie la construction de son palais, en rejetant 
les plans plus grandioses et plus magnifiques sans 

doute de Brunelleschi. Mais Michelozzo, bien qu'ayant 
largement contribue a modifier les distributions inte- ~ 
rieures, ne s'etait pas ecarte, au palais Medicis, dc 
cette apparence de force que les architectes florentins 

demandaient a l'emploi des bossages , a l'etendue des 
pleins et ä. l'exigu'ite des ouvertures. Brunelleschi n'en 
avait-il pas fait un magnifique usage au palais Pitti , 
commence en 1435? Et, plus recemment, en 1.489 , ~ 
Benedetto da Majano s' en etait heureusement inspire 
au palais Strozzi. n etait donc bien difficile, a la fin 
du xve siecle, d'ecarter tous ces souvenirs; c'est par 
un veritable trait de hardiesse que Leon-Baptiste 
Alberti, en construisant les palais Ruccellai, via della 

Vigna, et Tornabuoni, s'affranchissait completement 

de regles si bien etablies et faisait entrer comme prin­
cipaux elements de la decoration de ses faQades les 

ordres, les pilastres, les ouvertures nombreuses et 
rapprochees, et separait les assises de pierre par un 
simple trait: principes nouveaux, puises dans l'etude 
de l'architecture romaine, dont le premier il faisait 
l'application a Florence t. 

Il n'est pas etonnant, des lors, que des maHres 

L Bernal'do Rosellino ayan t, comme Albel'ti, longtemps travaille 
a Rome, ayait puise aux memes SOUl'ces et applique les memes 
principes, bien que plus timidement peut-etre; on peut s'en rendl'e 
compte en examinant les ed ifices de Pienza Cleves vers 1455 . 
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d'une moins grande envergure, tels que le Cronaca au 
palais Guadagnani, et Giuliano da San Gallo au palais 
Gondi, ceuvres de Ila meme epoque, aient encore ete 
disposes a adopter le style des anciennes constructions, 

PLAN DU PALAIS GONDI 

Par GiuJiano da San Gallo. 

tout en le rajeunissant, en lui donnant une allure moins 
severe et mieux appropriee aux mceurs nouvelles. 

Le palais Gondi est un type bien marque de cette 
architecture florentine de style de transition. Construit 

avec cette belle pierre d'un ton gris bleuatre qui se 
trouve aux environs de Florence et a laquelle on a 
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donne le nom de Pietra ~te, ce palais comprend trois 

etages separes par des bandeaux denticu1es; un rez-de­

chaussee eleve, dans lequel s'ouvrent deux larges 

portes cintrees, encadrees par de puissants cham­

branles et quatre petites ouvertures carrees; un pre­

mier etage perce de sept grandes fenetres en arcades, 

et un second etage ega1ement eclaire par sept fenetres 

semblables. Au rez-de-chaussee, de gros bossages sail­

lants, a peine degrossis, sans toutefois affecter Ja 

rudesse de ceux du palais Pitti, expriment la condi­

tion de force et de puissance que doit avoir le soubas­

sement d'une construction importante. L'arc des portes 

est appareille avec des claveaux en retraite les uns au­

dessus des autres dessinant une sorte de co uronne-, 
ment; mais, de la hauteur meme de ces claveaux, i1 

resulte une etonnante irregularite dans ceUe des assises 

c1e pierre de la muraille. San Gallo ne semble pas 

s'etre inquiete du disgracieux effet qui pouvait en 

resulter, il eut peut-elre raison car la forte saillie des 

bossages le fait en partie disparaitre au benefice de 

l'importance des portes. L'architecture du premier etage 

est en harmonie avec le systeme general adopte, tout 

cn denotant plus de liberte et moins de puissance; les 

joints des assises "'Y sont indiques par un trait pro­

fondement accentue . C'est toujours le pal'ti pris des 

bossages, mais avec suppression de la saillie exterieure; 

cet appareil savamment combine forme, au centre de 

chaque trumeau, une sorte de medaillon cruciforme 
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qui concourt dans une certaine mesure a la decoration 

de la favade. A l'etage superieur, aucun joint n'est 

accuRe, la face du mur est lisse; il en ressort une cer­

taine legerete bien appropriee a l'elevation de l'edifice. 

La corniche principale, composee d'une cimaise sail­

lante supportee par une serie de modillons et une 

rangee de denticules, n'a aucun caractere et couronne 

assez pauvrement la favade du palais, bien differente 

en cela des beaux entablements du palais Ricardi et du 

palais Strozzi. 

Faut-il accuser San Gallo de cette pauvrete et de ce 
-z.. , manque de proportion? Nous ne le croyons pas. A la 

mort de Giuliano Gondi, en 1501, le palais n'etait pas 

encore ach.eve, et San Gallo, retourne a Rome depuis 

longtemps, avait me me quitte l'ltalie des 1494, a la 

suite du cardinal della Rovere; le coupable doit etre un 

successeur moins habile, ou peut-etre un proprietaire 

moins liberal que le fondateur. 

En effet, M. Giuseppe Poggi, l'architecte qui, tont 

en terminant Ia construction du palais Gondi en t 872, 

se livrait a un examen' serieux de cette partie de Ia 

fagade, croit que la corriiche, ou tout au moins les 

modillons et la cimaise ne date nt pas de l'epoque de 

San Gallo; il incline a penser que Giuliano avait pro­

jete de placer au-dessus du dernier etage une grande 

terrasse, ou, plus probablement encore, une loggia 

semblable a ceHe du palais Guadagnani, place San Spi­

rito, reuvre du Cronaca, ou a ceHe du palais Nicolini, 
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VIa dei Servi, attribU(~ a Brunelleschi, edifices qui, a ~ 

beaucoup d'egards, peuvent etre rapproches du palais 

Gondi. 
Il faut rappeier a ce propos que pendant tout le 

moyen äge les loges et les tours avaient ete regardees 
a Florence comme un privilege aristocratique; au 
XIVe siede, il n'y avait que seize familles jouissant du 
privilege d'avoir une loge annexee a leur palais 1 . Ces 

loges etaient des espaees ouverts a un etage queleonque, 
abrites par une toiture lorsqu'ils se trouvaient a l'etage 

superieur, et destines au repos en plein air et peut­
etre a prendre les repas pendant les temps eanieulaires. 
Il dlwait etre bien tentant a la fin du xve siede, pour­
un marehand parvenu a une grande fortune, decore 
par un roi d'une distinetion nobiliaire, de faire revivre 

dans sa demeure cet ancien usage seigneurial et d'ajou­
ter en meme temps un agrement eonsiderable a l'habi­
tation. Au reste, la pensee d' etablir une loggia a l' etage 

superieur du palais Gondi a ete mise a execution, en 
partie du moins, a une epoque qu'il nous est impossible 
de determiner; il existe, a l'extremite droite du palais, 
une sorte de petit belvedere a colonnes, rajoute certai­
nement apres coup, mais portant tous les caract(ll'es 
d'une construetion fort ancienne. 

II est un fait assez curieux que M. Poggi a con­

state au moment de la restauration du palais, e'est que 

1. Cu. BLANC. La Renaissance cn ltalie. 
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San Gallo, en prevision de l'accroissement futur de -la 

fat;ade, avait laisse des pierres d'attente a toutes les 
assises et bandeaux afin de faciliter le raccordement 
des anciennes constructions avec des constructions 
nouvelles. M. Poggi s'est servi de ces pierres d'attente 
po ur completer la fa<;ade; elle atteint aujourd'hui 
l'angle de la rue dei GoneN et se poursuit en retour 
dans cette rue, donnant ainsi a l'reuvre du fondateur 
Je caractere de grandeur qu'il avait desire pour son 
'palais et dont il s'etait tant preoccupe~ A l'angle des deux 
-fat;ades, un grand ecusson de pierre, suspendu -a la mode 
florentine, reproduit la couronne et les armes de la 
famille Göndi : deux masses d'armes entre-croisees. 

Malgre tout, cette grande fa~ade, un peu trop mono­
tone, presente un aspect severe et froid, et, si San 
.Gallo a fait preuve d'originalite quelque part, e'est 
bien plo.töt a l'interieur qu'ä. l'exterieur de l'edifice. 

Le plan permet de se rendre compte de l'heureux 
amenagement des pie ces du rez-de-chaussee. Par la 

grande porte de droite, la seule qui existait reellement 
autrefois, pietons et cavaliers penetraient dans un 
vestibule voüte, communiquant avec une petite cour 
agrementee d'une fontaine OU les animaux pouvaient 
se desalterer. A gauche du vestibule s'ouvre un por­

tique ä. trois arcades, dont la premiere correspond a 
l' entree du cortile ou cour interieure. C' est ici que notre 
artiste se reveIe avec tout Ie charme, la correction et 
l'abondance propres au genie particulier d~ ces Floren-
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tins de la Renaissance. La cour, espace rectangulaire 

assez restreint, est ornee au centre par une fontaine en 
bronze, d'ou jaillit une eau claire que re<;oit un bassin 

inferieur; elle a deux vasques superposees et portees 
par des dauphins. 

neux arcades sur les petits cotes du rectangle, trois 

sur les grands, entourent ce veritable atrium, formant 
des galeries de differente largeur, voCl!ees en berceau 

pour les plus grandes, et en voute d'arete pour les 
autres. Au-dessus des arcades passe un entablement 
dont la haute frise comprenait, avant la derniere res­
tauration, de nombreux medaillons encadrant les por~ 
traits des membres de la famille Gondi. Au premier 
etage, des fenetres eclairent les couloirs qui contournent 

cette cour pour desservir les pieces d'habitation; a 
l'etage superieur, des piliers isoles portent la toiture et 

forment une galerie ou promenoir, pouvant au besoin 
remplacer la grande loggia projetee sur la fa<;ade. 

Pour arriver a l'etage principal ou se trouvent les 
salons d'honneuI', Sun Gallo a imagine un ravissant esca­
lier place dans une des galeries laterales de la cour . La 
premiere montee, dont la rampe a balustre se trouve 

comprise entre les colonnes, amene a un palier voute 
de trois demi-spheres aplaties el orne de colonnes 

engagees, accompagnees de pilastres, et des motifs les 
plus delicats de la sculpture clecorative; la seconde 

mon tee passe sous une voute en berceau entre deux 

murs participanta la meme decoration que le palier, c'est-
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a-dire enrichis de pilastres canneles, de bandeaux, de 
corniches et de panneaux. Cette abondance de details, 
que l'on POUI'l'ait peut-etre trouver excessive; est bien 
Ia inarque personnelle, le cachet imprime a son reuvre 
par l'architecte sculpteur qu'etait San Gallo. Notons 
toutefois qu'il sut s'inspirer ici des plus excellents 
modeles: les chapiteaux du cortile sont d'une elegance. 
exquise; . bien que composes avec une surprenante 
variete de details, ils n'en conservent pas moins le 
souvenir de l'antique, pat' leurs justes proportions, 
par l'emploi des feuilles d'acanthe correspondant aux 
quatre angles du tailloir et par le choix judicieux des 
elements qui les composent. Les bases des colonnes 
sont du reste moulurees suivant les donnees classiques 
relatives a fordre corinthien. L'archh'olte des arcades 
ne porte pas direetement sur les chapiteaux; San 
Gallo a-t-il eraint que leur poids ne puisse briser 
quelques-uns des jolis details de sa seulpture? Toujours 
est-i! qu'il a interpose entre Ia retombee des ares et 
le tailloir des ehapiteaux une sorte d'abaque ou de cous­
sinet peu gracieux en lui-meme mais qui parait avoir 
pour röle prineipal de re]ever les centres et de rendre 
l'arcade plus elegante dans son ensemble. Les c1efs des 
ares et ,Ies balustres de l'esealier participent acette 
ornementation de feuilles legerement en relief, mais 
nettement dessinees. 

San Gallo n'est ici qu'un admirable metteur en 
scene; s'il n'est pas grand createur, il sait adapter avec 
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une rare intelLigence les elements qu'il a en malll. 
Bon constructeur, architecte elegant, merveilleux sculp­

teur, ornemaniste abondant, nous allons maintenant le 

voir aborder avec une surprenante souplesse Ie röle 
de statuaire et composer un bas-relief allegorique. 

Dans le grand salon du palais, Giuliano a eleve une 

cheminee monumentale (4 metres de large sur3 metres 
de haut), soutenue aux deux extremites par deux. enormes 
balustres ornes de feuilles finement decoupees, tres 

semblables aux amortissements si connus que Donatello 
a places aux angles du piedestal du Marzocco. Sur Ia frise 

de Ia cheminee se deroule Ie cortege nuptial de Thetis, 
Ia deesse de la Mer, se rendant vers la Terre a Ia ren­
contre de son fiance Pelee : la deesse est environnee 

de tritons qui sonnent de la trompe; Neptune accom­
pagne sa fille, traine dans un char par des chevaux 

marins et une barque contient deux Amours. Tout cela 

est bien un peu confus, trop rarnasse au mepris des 
grandes lois de I'unite d'action, delicatement enleve 
ce pendant par un ciseau alerte manie par un habile 
dessinateur. Au-dessus des deux grands balustres, deux 
statues debout completent ce bel ensemble; l'une repre­
sente Hercule avec le glaive dans les mains et la peau 

du lion de Nen:Iee sur les epaules; il symbolise Ia force 

palenne, en opposition avec l'autre statue qui nous 

montre Sanson, personnifiant Ia Force biblique, appuye 

sur une des colonnes du temple, tenant dans sa main 

droite Ia machoire d'ane. Dans cette derniere figure, 
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le souvenir du Saint Georges de Donatello, est evident; 

pour mieux se rapprocher du modele, San Gallo a 

meme represente son heros sous les traits d'un jeune 

bomme, s'ecartant ainsi des babitudes de l'epoque 
qui nous montre toujours l'amant de Dalila dans toute 

la force de la virilite 1. Ce magnifique salon est voüte, 

dans le genre de celui de la villa de Poggio a Cajano, 

d'un grand berceau cylindrique, decore d'une serie de 
caissons ornes, pI aces en losange les uns a cöte des 

autres. Les muraiHes toutes nues aujourd'hui devaient 

elre tendues de helles tapisseries. 

"IL est a Florence un autre palais, construit a la 

meme epoque que le palais Gondi, et dont une opinion 
assez accreditee voudrait faire de Giuliano da San 

Gallo I'architecte en collaboration avec Baccio d'Agnalo. 

Le palais Antinori rappelle en effet l'architecture du 
palais Gondi, surtout en ce qui concerne la cour inte­

rieure orne de colonnes, de chapiteaux et d'arcades fort 

analogues de style et d' execution avec I 'architecture dc 

Giuliano. Baccio d'Agnolo etait en effet lie d'amitie 

avec "les deux freres Giamherti et construisit plusieurs 

"palais a Florence. Mais, aucune preuve ne nous auto­

rise a accepter cette attribution sans faire les plus 

grandes reserves. 

1. Nous devons ces ingenieuses interpretations a une visite faile , 
sur notre dernande, par MM. les professeul's Mazzai, de la Galerie des 
Beaux-Arls de Florence, et Schiaparelli, accompagnes de l'elegant 
poete Mazzoni. Nous leur en exprimons ici toute notre gratitude. 
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